
Le directeur général, Mau-
rice Tsoumbou, et ses colla-
borateurs viennent de
mener une réflexion visant
à sortir de sa torpeur cet
organe technique du minis-
tère de l’Éducation natio-
nale.  LE Centre de perfectionne-ment pédagogique (CPP) estune structure technique duministère de l’Éducation na-tionale animée par des fonc-tionnaires chevronnés enmatière d'encadrement etde formation des ensei-gnants. Il a pour missions,d'une part, de préparer lesdossiers techniques (mo-dules) à soumettre aux for-

mateurs et, d'autre part,d'assurer, en collaborationavec les administrationsscolaires compétentes, l'or-ganisation des sessions deformation continue des dif-férents corps d'administra-
tion et d'enseignement enactivité à l’Éducation natio-nale. L'action du CPP n'est cepen-dant pas perceptible sur leterrain, où elle est vivementattendue par les ensei-

gnants, notamment dans lepré-primaire, le primaire etle secondaire. Mais le direc-teur général de cette struc-ture pédagogique, MauriceTsoumbou, affiche sa fermevolonté de changer la donneau cours de cette année aca-démique. Avec ses collabo-rateurs, à leur siège deNeuf-étages, ils ont derniè-rement défini des stratégiespratiques, via l'élaborationd'un plan d'actions an-nuelles de formation conti-nue des enseignants de tousles niveaux. L'améliorationdes résultats scolaires desélèves tant souhaitée partous passerait, selon lui, parle perfectionnement des ins-tituteurs et professeurs. À cet effet, l'inspecteurMaurice Tsoumbou sollicitede sa tutelle une attentionparticulière, le CPP étant

considéré par lui comme leparent pauvre des organestechniques du ministère del’Éducation nationale. A enjuger par le dénuement au-quel l'entité de Libreville estconfinée. De même quecelles de Mouila et d'Oyem. Insuffisance des ressources

humaines, financières, maté-rielles et logistiques, voilàles facteurs qui entrave-raient l'action des CPP dansnotre pays, notamment dansla formation continue despersonnels enseignant et ad-ministratif des établisse-ments scolaires.

Quels plans stratégiques pour le Centre de perfectionnement pédagogique ?
Encadrement et formation des formateurs
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AUJOURD'HUI, à 15 heures, le ministre de l'Education na-tionale et de l'Education civique, Florentin Moussavou re-çoit, en séance de travail, tous les syndicats de l'éducationnationale, à raison de trois représentants par syndicat.Depuis le 31 octobre dernier, date officielle de la rentréescolaire 2016-2017, l'école gabonaise vit au rythme desmenaces et des grèves. La rencontre de cet après-midisera, à coup sûr, l'occasion d'élaguer les aspérités et deparvenir, pourquoi pas, à un modus vivendi.

Florentin Moussavou reçoit les
syndicats de l'Éducation nationale

Agenda

Ll'EFFCTIVITE ou non descours dans les établisse-ments scolaires publics deLibreville était pour lemoins complexe hier,quelques deux semainesaprès la rentrée desclasses. Tant ces écoles etlycées semblaient fonc-tionner à plusieurs vi-tesses. Une complexité quin'est pas sans rappelercelle de l'année acadé-mique elle-même, mar-quée depuis son entamepar une grève des ensei-gnants. Le constat sur le terrainfait apparaître des établis-sements publics fortementpénalisés par ladite grève,et qui fonctionnent tantbien que mal. L'exemple leplus frappant est celui dulycée Paul IndjendjetGondjout où, malgré la pré-sence de plusieurs élèves,de très nombreux ensei-gnants manquaient à l'ap-pel. A telle enseigne que lecenseur du premier cycle areconnu que son établisse-ment n'était qu'à "20 à
30% de son fonctionnement
normal". Là-bas, commedans bien d'autres lycéesde la place, un point d'hon-neur est accordé auxclasses d'examen. C'est lemot d'ordre.Dans un certain nombred'autres écoles, lycées etcollèges, la fréquentationétait plus élevée, malgré lemouvement de grève. C'estle cas, notamment, du com-plexe Léon Mba ou dulycée technique nationalOmar Bongo. Au lycée na-tional Léon Mba par exem-ple, sur trois élèvesrencontrés, deux affir-maient avoir eu tous leurscours de la journée. Aulycée d'Application NelsonMandela, que l'on pouvaitclasser dans la catégorie

des assidus moyens, uneresponsable a estimé l'ef-fectivité des cours à envi-ron 50%. Expliquant cetétat, il a indiqué qu'au-delàmême des grèves, l'établis-sement faisait face à desproblèmes internes. No-tamment avec des emploisdu temps qui tardaient àêtre définitivement établis.Ce qui pénalisait de nom-breuses classes. Ceci,ajouté au fait que quelquesenseignants bouderaientles nombreuses heures decours qui leur étaient ra-joutées... Une situation qui trouve sasource, a-t-elle justifié, parle fait que l'ancienne écolepublique de l'Ens/A, deve-nue collège, leur a été rat-tachée. « Mais, dans le
même temps, le nombre
d'enseignants n'a pas vrai-
ment été renforcé pour
faire face à cet afflux», a-t-elle regretté. Il y a aussi des établisse-ments où, plus que les en-seignants, ce sont plutôt les

apprenants qui man-quaient à l'appel. A l'exem-ple du collège privéprotestant de Baraka-mis-sion. Plusieurs enseignantsy faisaient cours hier, dansdes salles de classes quasi-vides. Chose curieuse toutde même, les inscriptions

et achats de tenues sco-laires se poursuivaient aumoment de notre passage. Le proviseur de l'établisse-ment, Bénédicte FloreKouokam, en a profité pourappeler les élèves à rega-gner le chemin de classes.Non sans les interpeller

sur le fait que les premiersdevoirs se feraient dèscette fin du mois. Preuve que la réticence desparents et des élèves àprendre le chemin desclasses était un phéno-mène répandu, un messagesigné du proviseur du col-lège Léon Mba 1, à l'entréede l'établissement, mena-çant les apprenants d'ex-clusion, s'ils enregistrentdeux semaines d'absence àl'appel journalier. Il y avait, enfin, des cas destructures qui fonction-naient de manière isolée. Al'exemple du lycée PaulEmane Eyeghe d'Oloumi,où les professeurs ont dé-cidé, lundi dernier, de ma-nière collégiale, de débuterles cours le lendemain, etde les dispenser sans dis-continuité durant cettepremière semaine. Ceci,pour montrer la preuve deleur bonne foi, croit-on sa-voir. 
REVENDICATIONS• Uneenseignante gréviste a

confié que cette décisionavait été votée à la suited'une demande qui leur aété faite dans ce sens parleur chef d'établissement.Lequel voulait éviter unegrève dès l'entame de l'an-née. Le ''contrat'' stipuleque ces enseignants fe-raient cours jusqu'à sa-medi pour montrer leurbonne foi au gouverne-ment. Pendant ce temps, ilsattendraient de voir sileurs revendications syndi-cales trouvaient un échoauprès des pouvoirs pu-blics. Des revendications quiportent prioritairementsur « le paiement des vaca-
tions, le paiement de la PIP
(Prime d'incitation à laperformance, ndlr)...S'ils
(le gouvernement, ndlr)
peuvent solutionner ces
questions-là, ce serait déjà
un motif d'apaisement que
l'on prendra en compte lors
de notre réunion du samedi.
Parce que c'est ce samedi
que nous nous réunirons
pour juger de la poursuite
ou non de cette démarche
de bonne foi», a-t-elle expli-qué.  Mais quoiqu'il en soit, il ré-gnait comme un profondmalaise parmi le corps pro-fessoral au sein de tous lesétablissements visités parnotre équipe de reporters.Même dans ceux où lescours se poursuivent asseztimidement. Et si plusieursenseignants étaient là demanière évidente, de nom-breux autres ont dit êtrevenus parce que "fatigués
de rester à la maison", oupoussés par "des cas de
conscience". Toute chosequi devrait interpeller lespouvoirs publics. Car, com-ment demander de l'effica-cité à un éducateur quandce qui l'amène en classen'est plus tant la motiva-tion, mais des raisons nom-mées ennui, crainte, ou casde conscience?

Un fonctionnement en dents de scie, sur fond de malaise
Education/Constat de la rentrée des classes dans l'enseignement public primaire et secondaire
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Photo de famille à l'issue des travaux.
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Dans certains lycées, comme ici à Baraka-mission,
bon nombre d'apprenants manquent aussi à l'appel.
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Preuve que les inscriptions ne se font pas au rythme sou-
haité, certaines écoles menacent les grands absentéistes.
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Au complexe Léon Mba, enseignants et élèves sont
présents, quoique l'esprit de la grève rôde.
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Au lycée Paul Emane Eyeghe, les enseignements se dérouleront normalement toute cette semaine. Ainsi en ont décidé les
enseignants. Photo de droite : A l'ancien lycée d'Etat de l'Estuaire, le mot d'ordre de grève est largement suivi.
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